
LE JOURNAL DE MONTRÉAL | NOUVELLES | MERCREDI 31 DÉCEMBRE 2008 33

Mensongeset vérités

C
e soir, vous allez souhaiter
longue vie à votre belle-mère,
vous allez jurer fidélité à votre

femme, vous allez promettre d’arrê-
ter de fumer et même de faire plus
d’exercice. Difficile de faire la part
entre mensonges et vérités lorsque
l’on fait nos résolutions pour la
nouvelle année.

La vérité comme le mensonge sont des
notions floues qui fluctuent souvent en
fonction des situations, des intérêts et des
obligations des gens. Le vieux dicton qui
veut que «toute vérité ne soit pas bonne à
dire» nous permet de rendre acceptable
une certaine forme de mensonge.

Certains mentent pour s’amuser,
d’autres mentent par charité et d’autres
encore mentent par méchanceté. Mais un
jour ou l’autre, on se fait tous prendre au
jeu du mensonge.

Il y a un premier ministre britannique,
Benjamin Disraeli, qui avait affirmé qu’il
y avait des petits mensonges, des gros
mensonges et les statistiques. Un philo-
sophe a même déclaré que les sondages
sont comme les bikinis, ça fait rêver mais
ça cache l’essentiel. Un autre a plutôt ré-
pondu que les chiffres sont aux analystes
ce que les lampadaires sont aux ivrognes :
ils fournissent bien plus un appui qu’un
éclairage. Un dernier a clos la discussion
en disant que dans toute statistique l’in-

exactitude du nombre est compensée par
la précision des décimales.

Maintenant que les statisticiens ont fait
preuve d’humilité, c’est à votre tour de ré-
pondre à ma question de la semaine.

AVEZ-VOUS MENTI AUJOURD’HUI?
À la question «avez-vous menti aujour-

d’hui? » 14 % de la po-
pulation du Québec
reconnaît avoir menti
au cours de la journée
où nous les avons
joints. Si tous les
jours on retrouve
14 % de menteurs, ce-
la fait un bon nombre
de menteurs au bout
d’une année.

Dans notre sonda-
ge, les plus menteurs
sont les hommes, les
jeunes, les céliba-

taires, les riches et les gens vivant à Qué-
bec. Alors que les moins menteurs se-
raient les femmes, les gens âgés, les veufs,
les plus pauvres et les gens résidant en
province.

Est-ce que tous ceux qui affirment ne
pas avoir menti dans notre sondage ont
vraiment dit la vérité? Et ceux qui disent
avoir menti nous auraient-ils menti à leur
tour ?

Là est la limite de la science du
sondage.

La vérité
et le

mensonge
sont des
notions
floues.

JEAN-MARC LÉGER

› Vous pouvez participer à
des sondages et gagner des prix
en vous inscrivant sur le site :
www.legerweb.com

leger_commentaire@journalmtl.com
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L’avenir d’une illusion

F
aisons ensemble un petit voyage
dans le temps.

En 1867, Médéric Lanctôt réussit l’ex-
ploit de regrouper 26 corps de métier dans
une association inspirée des mouvements
socialistes européens d’alors. Il milite
vaillamment au nom de la classe ouvrière.
Des milliers de personnes viennent à ses
assemblées publiques. À un certain mo-
ment, il inquiète sérieusement l’establish-
ment.

Mais il veut ensuite transformer son
mouvement en parti politique. Quand il se
présente aux élections, la machine poli-
tique de George-Étienne Cartier l’écrase
impitoyablement.

Au début du XXe siècle, un autre homme
extraordinaire, Albert Saint-Martin, orga-
nise des cours du soir pour les ouvriers,
milite pour les droits des femmes, lutte
contre la montée du fascisme. Mais au
plan électoral, il ne connut que l’échec et
la déception.

L’ÉTERNEL RECOMMENCEMENT
En 1981, j’étudiais en science politique à

l’UQAM. Nous devions être trois à ne pas
être marxistes-léninistes.

Soudain, effervescence considérable
dans toute cette gauche qui trouvait le PQ
trop à droite. Nul autre que Marcel Pépin,
ex-président de la CSN, une figure consi-
dérable, fonde le Mouvement socialiste.

Cette fois, c’est la bonne.
Mais après des débuts prometteurs, le

parti s’essouffle rapidement et meurt dans
l’indifférence dix ans plus tard.

Ses derniers dirigeants concluent que
tant que la question du statut politique du
Québec ne serait pas réglée, un parti qui
veut prioriser les enjeux sociaux serait
toujours coincé entre le principal parti

souverainiste et le
principal parti fédéra-
liste, en plus d’être dé-
favorisé par le mode
de scrutin.

LA BONNE?
Vous me voyez ve-

nir. On m’a beaucoup
reproché d’avoir noté
que la victoire d’Amir
Khadir dans Mercier
n’annonçait pas né-
cessairement un ave-
nir radieux pour l’ex-

trême gauche québécoise.
Comprenons-nous bien: qu’à notre

époque, des gens aient assez d’idéalisme et
de générosité pour vouloir changer des
choses par l’action politique est admi-
rable. Qu’un nouveau joueur vienne pério-
diquement, par la gauche ou par la droite,
secouer les puces des deux grands partis,
que l’alternance finit par rendre complai-
sants, peut aussi être très salutaire.

Regardons cependant les choses en face.

Aux dernières élections, Québec solidaire
a obtenu 21000 votes de moins qu’en 2007.
De moins. Ce n’est pas particulièrement
un signe de progrès. Malgré l’effondre-
ment de la participation, le PLQ, lui, a ob-
tenu 49 000 votes de plus, et le PQ a pro-
gressé de 14000.

Les seuls candidats de Québec solidaire
qui ont dépassé les 10% se présentaient
dans le centre de Montréal. Même Bill
Clennett, une authentique vedette dans
l’Outaouais depuis longtemps, n’a pas
franchi cette barre.

ON VERRA
Peut-être la crise économique donnera-

t-elle un souffle nouveau à la gauche radi-
cale. Mais dites-moi : vous sentez, vous, un
grand désir chez les Québécois d’alourdir
les impôts?

Tout au long des 150 dernières années,
des gens se sont courageusement battus
pour améliorer le sort des démunis. Plu-
sieurs de leurs revendications sont deve-
nues des réalités, et nous leur devons
énormément.

Mais quand ils ont emprunté le chemin
électoral, ils ont découvert qu’il n’y a pas
beaucoup de votes à cueillir à l’extrême
gauche. C’est tout ce que je dis. Mais je le
sais : de leur point de vue, je suis un cas
désespéré.

› Réagissez à cet article en ligne à :
facal_commentaire@journalmtl.com

Des gens se
sont battus

pour
améliorer
le sort des
démunis.

JOSEPH FACAL facal_commentaire@journalmtl.com
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Les choix de Dieudonné
Contrairement à ce que Richard Mar-

tineau écrit, je ne crois pas que Dieu-
donné soit raciste. Être raciste, c’est
croire qu’il y a des races inférieures, et
c’est le manifester de manière violente.
Quand Dieudonné parle de «pornogra-
phie mémorielle» quant à la Shoah, ce
que je comprends de Dieudonné, c’est
qu’il dit que l’esclavage des Noirs, le
génocide des Arméniens, les victimes
des Khmers rouges, la quasi-extermi-
nation des Amérindiens […] sont des
tragédies pas moins graves que la
Shoah. Or, il existe une quantité phéno-
ménale de documentaires, de films sur
la Shoah, mais très peu en comparai-
son sur les autres tragédies. Je n’en-
dosse pas tout ce que Dieudonné dit,
mais il a raison d’affirmer que bien des
tragédies, contemporaines ou pas,
sont, contrairement à la Shoah, quasi
ignorées par les médias.

Luisa Rodríguez, Montréal

L’humoriste français Dieudonné
Mbala Mbala vient de remettre un «prix
de l’infréquentabilité et de l’insolence»
à un négationniste de la Shoah. Dieu-
donné lui-même qualifie ce geste dé-
placé de «scandaleux». La haine en ré-
action à l’humour noir de Dieudonné
me semble disproportionnée. Tout
comme la réaction d’Israël, qui a tué
quelque 400 Palestiniens parce que le
Hamas a tué une dizaine d’Israéliens.
M. Martineau devrait peut-être dénon-
cer davantage la tuerie de masse plu-
tôt que l’humour, fût-il noir et de bien
mauvais goût. Je vous rappelle que
Dieudonné n’a tué personne, lui.

Natalie Ouellette, Montréal

Les résolutions du maire
Gérald Tremblay

Une simple suggestion qui serait sû-
rement une bonne résolution pour
monsieur le maire serait de dire à son
frère d’arrêter de prendre les Montréa-
lais pour des caves…

Lui dire que s’il ne prend pas une
bonne décision ou s’il n’a plus de bud-
get pour 2008, de ne pas blâmer les
automobilistes, les pneus d’hiver ou le
trafic. Qu’il nous dise tout simplement
la vérité… On a pensé que la neige fon-
derait et ce n’est pas le cas. On a de la
glace à la grandeur des rues et trottoirs
de la ville et ça va être plus difficile et
plus long à enlever…

Ou ça coûte cher et on a plus d’ar-
gent dans notre budget pour 2008 au
début janvier, le problème va sûrement
se régler, tout comme on a fait à l’hiver
2007-2008.

Pierre Legault

Une suggestion de résolutionpour
le maire Tremblay : démissionner.
S’il reste, qu’il arrête de faire de la

petite politique sur le dos des em-
ployés municipaux. Le travail des
cols bleus est à l’image des diri-
geants de la ville. Le col bleu fait ce
qu’on lui dit. Ce n’est pas de sa fau-
te si on lui dit de déblayer les pati-
noire avant les trottoirs.

Jean Gauthier

LE COURRIER

VOS COMMENTAIRES ›

opinionsjdm.canoe.ca

Mtl : 514 529-1177
Ext. : 1 888 767-6161

AVEZ-VOUS MENTI AUJOURD’HUI ?
(ONT RÉPONDU OUI)

Sondage Léger Marketing, décembre 2008,
1000 répondants, +/- 3,1 %

Hommes 17 %

Femmes 12 %

18-24 ans 47 %

25-44 ans 18 %

45+ 6%

Célibataires 34 %

Conjoints de fait 11 %

Mariés 9 %

Veuf 0 %

Montréal 19 %

Québec 22 %

Province 8 %

Pauvres 10 %

Riches 21 %


